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m lu sujet, physiologhlue. tl L i se retiradt de lui gra- Mi. H 'lu i bart dsiaL oit le.pr être avant le notaire.
duiellemet, et par une dcrois.siance trui.l:e. il fUt ai vnéaible auînier un récit suecint de sa vie.

Il ne .soulfrait pas et ('est la seul colsait'ioi qui iù Svs parole., rstèret emipieiite d Cette sérénité qui
restait,, cari' il se vovait bien dérir lui-iîméîîme. a% ait étou M. Le nçois.

Lors<ie I. lefraiiçois se préentae. à Mlazas, le dirce- Ce grand Coupable avait ex)pié soli erime par dix ai-
telr le p>ria de monter à 'on cainet . ilihd d:peignit llt rr..slsu a:ait tenaillé sa
l'état de NI. d'llumbart, lui reemuniiiidanit d'ré itter de consciene et'rs son tempr asent..
lui donlIIr de i iolentes 5tcouSSeS lmtorales. A la suite des i iolentes crises dl ces derniers jours, li

-lA justice est avertie le la mort certaine de -I. inlort lui était apparue coumme la dernière étape dle sIL
d' .h bart., dit-il, et j'ai toute latitude pour agivr s(ie nu i bd doulur, il était 't'siginé, il aiait soufflert. .. inais
les circonstances,sans toutefois enfreindre les,, regleinvmt.s. il i'éttait pas inidiflérenmt.

Quelle que fut l'imagination du jeune olliietr, elle be-prêtre le comprit et lui actorat toits les secours d'e
avait étée bien loin de lui repréh.enter la réalite. Il ne la rligionî. Il exigua cpendn que IV détenu accoimplit
lait retenir titi mouvement de terreu, i apercevantson son <euvre de rpanation.
beau-frère, hàve, dé harné ; on l'a ait assis sur son sait Ce ut le LOtUr du nohare, qui reçut le testaîment pu-
dans un lit de l'inirerie. dlic de M. d'lumibart ; ce testatuent, très ferme de toit,

-N'est-ce pas que je le mue suis pas trompé, dit-il rétéla un coeur tpransform par le remords et au seuil
d'une voix encore assez forte. .. Je vais mourir. de l'éteri'té, redevenu vaillant et Ionnête, ce qu'il n'au-

-Chassez ces funèbres pensées. dit vivement M. Le- rait CewSS d' tre si la cupidité lie l'avait atrophié pen-
f'rançois, vous le pouvez maintenant, vous n'avez plus à dant une fatale période.
redouter M. de Veindel. .. Vous le devez aussi !. . . . M. Lefrançois avait fait toute diligence afin <le ratie-

M. d'Hunbart secoua doucement la tête, grimaça un iner Marguerite.
sourire et répondit La jeune fille ne voulut pas refuser son pardon à celui

-Non. .. je iieurr tranquille, puisque l'autre a expie qu'elle avait longtemps considéré comme uit bienfaiteur.
ses crimuîes. .. A mon tour. . . . Elle he laissa conduire à Iazats, iialgré la répugnance

En vain le lieutenant lui raconta le repeutir e la bit iaturelle qu'éprouve toujours une femme lorsquil
Saint Gaudens et sa promesse de révéler la i érité au s'agit d'entrer lats iuite prisoil.
juge d'instruction. La cérémonie religieuse était coimîtencée lorsqu'ils

Tout fut inutile. arrivèrent à 'infir'erie.
M. d'Humbart eut seulementti ui éclair de .satisfautiii Le mnorilbond ne les % it pas, il était tout' entier à la

et de joie quand il appit d'unei mîtanière certaine que M. religion qui lui apportait ses suprêmes consolations.
(le Veindel était mort avec l'épouvantable fantôme de Quand il eit reçu le viatique et l'extrême-onction,
ses deux assassinats devant les yeux. Mais il ne dit pas épuisé par tant d'étuotions, il demanda d'une voix afhii-
un tiot qui pût attester ses sentiiients. Déjà, il a% ait Ilie si sNi biau-frère était de retour.
répudié les colères et les vengeanes. Le lieutenant et Margierite s'approchèrent du lit.

Une seule idée subsistait dans soi esprit la répara- M. d'Huiiibart eut contie tut regain le vitalité.
tioi. -Margueite, dit-il, j'ai été bien coupable envers toi...

--Nisistez pas, répétait le patient , hi vous a. ez Je t'avais dépouillée de la fortune qui <levait te rueve-
pour imioi un reste, non pas destite, mais de pitié, faites înir. .. Par mon testaiient, je te la rends... Dieu m'a
ce queje vais vous (lire. Priez le directeur (le me 'rendre pardonné, ie lite condamne pas.
possible uit testaiîment cn bonne forte : qu'il fasse aupa- La jeune fille fondit en larmes et répoIdit
ravant venir laumônier, je veux lie cotnfesser et, si le -votre pauv'< re Eimiilie mt'a comblée de bica;faits, et
digne prêtre im'n juge digne, recevoir les derniers sa- iunis ne vous y êtes pas opposé.
Creients. .. Pendant ce temps vous irez chercher Mar- -Dis que tu me pardonnes, insista M. d'HUmhart.
urritc. .. Je désire .vous donner mta bénédiction. .. Ne --Je vous parinn de grand ceur.

craignez rien. je ie le ferai que si je suis réconcilié avec -Merci. .. Jure-moi maintenant d'accepter et (le faire
Dieu.... accepter à M. Lefrançois, ton mari, let fortune que je

M. Lefrançois était sincèremient ému par l'expression latisse.
de ce repentir pour ainsi dire extra humain. -Je le jure, s'emtpressa de dire Marguerite, de peur

Il serra sileicieubsoeînt la mtain du imoriboid, et se que le lieutenant n'intervint.
mit en devoir (le lui obéir. M. d'Huinbart tendit ses deux jmains, que les jeunes

Le médecin, consulté, dlit qu'il n'y avait aucun incon- gens saisirent en pleurant, et le malheureux renversa sa
vdient à procéder aux diverses cér'éonies indiquées tête ci murimurant :
par le mala(de. -Soyez heureux. .. restez honntêtes. .. je vous bénis...

--M. (l'Htinbart peut' les supporter, ajouta-t-il ; la Et il s'éteignit sans souffrance, sans un seul hoquet
force, l'énergie, la volonté morale le soutiendront jus- d'agonie.
q,'au bout, à la condition qu'on se hâte. ])ans deux Il refabit à M. Lefrançois et à MaIrguerite uiti devoir
heures, il sera mort. Je suis étonné qu'il ait pu se soute- pieux à remplir, celui (le conduire M. d'luinbart à sa
nîir- aussi longtemps, et j'avoie que je ne m'explique pas dernière demeure.
son mal. A coup sûr, la cause în'en est pas piySiquemeiit D'un comut accor, ils reftsèreit toute coininunica-
appréciablh. tion (lu testamttent avant qu'il n'eût été procédé aux

Le directeur de -bias ayant promis que tout serait obsèques.
termiiaé dats unt, heure, le lieutenant retournia auprès M. Lefrançois obtint sants difliculté que son beau-frère
de I dl'Humbart, et lui donna cette assurance. fût inhtumé au Père-Lachaise, dans son tombeau de fa-

Le détenu le remercia (li regard et (lit: mille. M. d'Hunbart i'étaib ni prévenu, ni accusé, c'était
- Allez vite maintenant et revenez avec Marguerite. un simple détenu qui subissait la prison préventive. La


